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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

LE LYCEE ANATOLE-LE-BRAZ DE SAINT-BRIEUC

Croix de Guerre 1939-1945

Après l’invasion de la Pologne par l’Al-
lemagne, le 1er septembre 1939, la
France et le Royaume-Uni déclarent la
guerre au 3ème Reich le 3 septembre.
Le 10 mai 1940, l’armée allemande
lance son offensive à l’Ouest. Le 14
juin 1940, les troupes allemandes dé-
filent à Paris. En 3 jours presque sans
combat la Bretagne est envahie. Le
20 juin, Brest est occupée. Un voile
noir allait recouvrir la Bretagne pen-
dant quatre ans. 
Si les Allemands pouvaient s’appuyer
sur le parti national breton antisémite
et indépendantiste dont des militants
deviendront miliciens, la Bretagne
sera « Terre de Résistance ». De nom-
breux bretons traversèrent la Manche
pour rejoindre les Forces Françaises Li-
bres et ils furent l’ossature des filières
maritimes d’évasion entre la Bretagne
et l’Angleterre. Les deux plus impor-
tants réseaux sont Shelburn et Alibi.
Leurs rôles consistent à faire traverser
la Manche aux aviateurs dont les

Le lycée Anatole-Le-Braz de Saint-Brieuc.

avions ont été abattus en France et
aux agents de liaisons des mouve-
ments de résistance. Dans une étude
récente Christian Bougeard explique
que ce phénomène est typique de la
Bretagne et résulte, en particulier, du
fait qu’elle est anglophile et qu’il était
nécessaire de posséder une maîtrise
du milieu marin et une bonne connais-
sance des côtes bretonnes. 
Le renseignement est l’autre action de
la résistance bretonne. Christian Bou-
geard écrit : « Jusqu’en 1943 et en
dehors de la Résistance communiste
qui se livre à l’action directe, le rensei-
gnement constitue l’un des éléments
essentiels de l’activité résistante en
Bretagne. » 
De nombreux groupes se formèrent :
« la bande à Sidonie », le groupe 
« Roger Barbé », etc…Le réseau de
renseignements Alibi, composé
d’agents des Forces françaises libres,
opéra sur toute la France. Il était en
liaison avec l’Intelligence Service bri-

tannique. Un sous-réseau du réseau
Alibi fut implanté en Bretagne et il re-
çut pour mission de récolter le maxi-
mum de renseignements sur le dispo-
sitif de  défense des forces allemandes
du Mont Saint-Michel à Brest.

La résistance
A partir de 1943, les réfractaires au
Service du travail obligatoire rejoi-
gnent les maquis et permettent le dé-
veloppement des mouvements de ré-
sistance. Les lycéens du lycée
Anatole-Le-Braz de Saint-Brieuc appor-
teront leur pierre à la résistance bre-
tonne. Après avoir terminé leurs
études, certains rejoindront Londres
ou intègreront des réseaux de résis-
tance. 
Yvon Jézéquel est de ceux-là. En no-
vembre 1943, il rejoint l’Angleterre. Il
est parachuté, le 16 avril 1944, au
profit du réseau Turquoise. Arrêté, il
sera déporté au camp de Neuen-
gamme où il meurt le 6 février 1945.
En mai 1943, des lycéens se regrou-
pent au sein du « Front uni de la jeu-
nesse patriotique ». Ils distribuent des
tracts et des journaux clandestins.
Deux sont arrêtés : Harnois et Le Ton-
turier. Ces élèves pourront passés leur
baccalauréat, à Rennes, escortés par
deux feldgendarmes. Un groupe de ly-
céens envisage d’attaquer la prison de
Saint-Brieuc pour libérer leurs cama-
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rades. Ils en informent un de leurs pro-
fesseurs, M. Lavoquer, qui les dis-
suade de mener leur attaque. En re-
vanche il accepte de prendre la
direction de leur groupe et leur promet
de leur fournir les missions néces-
saires au moment des combats de la
Libération. 
En attendant ils réaliseront des mis-
sions de liaisons et de distributions de
tracts pour lui. Le 11 novembre
1943, alors que toute manifestation
est interdite, les lycéens sortent du ly-
cée en rang et se rendent au monu-
ment aux morts, se recueillent une mi-
nute puis se dispersent. Fin novembre
l’élève Yves Salaun remet à M. Lavo-
quer le plan des installations du camp
d’aviation de Saint-Brieuc (emplace-
ment des batteries antiaériennes,
plan des champs de mines, réseaux
électriques et téléphoniques, etc…)
élaboré par un ancien élève du lycée. 

tance. Les Allemands décident alors
que les classes supérieures à la qua-
trième sont interdites. Les adolescents
de plus de 15 ans doivent quitter le
département des Côtes-du-Nord. Les
élèves de la classe de troisième du ly-
cée sont transférés à Beaufort-en-Val-
lée (Maine-et-Loire) où, le 6 juin
1944, ils s’évadent et rejoignent les
unités FFI et FTP. 
L’engagement des lycéens et de leur
encadrement dans la Résistance et le
tribut qu’ils ont payé pour la libération
de la France vaudront au lycée l’attri-
bution, le 9 juillet 1948, de la croix
de Guerre 1939-1945 par le secré-
taire d’Etat aux Forces Armées, Max
Le Jeune, avec la citation à l’ordre de
la division suivante : 
« Etablissement qui a payé une large
contribution à la Patrie pendant la
guerre 39-45 Dès 1942, une organi-
sation clandestine d’une centaine
d’adhérents comprenant des mem-
bres très actifs pour la cause de la Ré-
sistance, fonctionnait au sein du Col-
lège. Vingt-cinq élèves, un professeur,
le médecin de l’établissement, le pas-
teur ont été déportés. Trois élèves ont
été fusillés, le pasteur est mort en Al-
lemagne. Au total 81 élèves et un pro-
fesseur sont morts pour la France. Vi-
vant exemple, pour l’université, de
résistance active et d’héroïsme mili-
taire. »

Marc Beauvois
Section de la Haute-Garonne

La rafle
Le 10 décembre 1943, à 9 h, le lycée
est encerclé. Dix-huit élèves sont arrê-
tés. Immédiatement, M. Lavoquer in-
vite ses élèves à brûler les documents
compromettants et s’enfuir par les fe-
nêtres. Au cours de la rafle, les Alle-
mands trouvent le pistolet d’un mili-
taire allemand abattu à Plévin. Huit
lycéensn sont libérés, après quelques
jours de prison.
Sur les dix restants incarcérés trois
(Yves Salaun, Georges Geffroy et
Pierre le Cornec) sont transférés à la
prison de Fresnes où ils y seront tortu-
rés. Ils ne parleront pas. Ils ne dénon-
ceront pas le professeur Lavoquer ni le
quatrième lycéen, qui était avec eux
lors de l’attentat contre le militaire al-
lemand à Plévin. Ils seront fusillés, le
21 février 1944, au Mont-Valérien.
Les sept autres seront déportés dans
les camps de concentration. 
Seuls deux en reviendront vivants : Le
Tonturier et Marcel Nogues mais ce
dernier décèdera deux mois après son
retour. 
La rafle exécutée au Lycée Anatole-Le-
Braz décuplera l’envie des lycéens de
rejoindre les mouvements de résis-

Après le jour J
Entre le 10 juillet 1944 et le 4 août 1944, uniquement dans les Côtes-d’Armor, la
résistance réalisera les actions suivantes : 2.600 Allemands mis hors de combat ; 300
lignes téléphoniques et électriques coupées ; 200 sabotages de lignes de chemins de
fer engendrant 40 déraillements ; 50 embuscades contre des convois ; destruction
du dépôt de carburant de la Wehrmacht de Saint-Brieuc ; attaque le 3 août 1944 de
la prison de Saint-Brieuc et libération de 32 résistants condamnés à mort.
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